
« Il faut que je parte », dit la carpe jaune. 
« Il faut que tu restes », lui disent les rouges. 
« Mais pourquoi, je ne suis rien. Regardez-vous ! 
Vous êtes telles des oranges glissant sur l’eau, 

La verte là-bas ressemble à la feuille 
de chêne emportée par le courant, 
Et toi la grise, comme les pierres sous l’eau, 
Tu restes invisible aux yeux du pêcheur habile. 

Et moi dans tout ç, à qui je ressemble ? » 
« Toi dans tout ça », répondent ses amies 
« Tu es tel le rayon de soleil le matin au réveil 

Carpes

« Tu es tel le rayon de soleil le matin au réveil 
Tu es belle, tu brilles, tu enchantes nos nuits. 

Reste, tu es notre amie. » 
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